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La Revue du Tibrs-Ordak a ressenti, elle aussi, les bienfaits 
du vénéré jubilaire. Elle veut garder dans ses pages le souvenir de 
l’heureuse solennité et ajouter ses vœux aux vœux déjà exprimés. 
Ad multos annos.

Chez les Sœurs Clarisses

^’année centenaire de la très sainte fondatrice de leur Ordre lais- 
sera à nos Mères de Valleyfield de durables souvenirs. Plusieurs 

jeuaes filles éprises de la vie d’immolation de la Duchesse des Hum­
bles et de la Princesse des Pauvres, sont venues cette année s’enfer­
mer derrière les grilles austères et bénies de leur sainte solitude.

Le 3 octobre, une prise de voile mettait en joie la communauté. 
Mgr le Vicaire général présida la cérémonie et le R. P. Ar 
thur, O. F. M., prononça un éloquent sermon de circonstance.

Montréal — Visites des Fraternités

Saint-François d’Assise — et Saint-Joseph. — Selon leur tra­
dition, ces deux Fraternités ont eu leur retraite annuelle et 

leur visite canonique dans la sema ne qui précède la fête du séra­
phique Père, comme préparation à cette solennité, en laquelle une 
unique cérémonie les groupe dans l’église conventuelle de la rue 
Dorchester.

Les deux Fraternités sont véritablement sœurs par l’esprit et la 
ferveur, avec peut-être une nuance d’intimité dans la Fraternité 
Saint Joseph, moins nombreuse. Dans les deux on peut remarquer 
la fidélité à assister aux instructions, malgré le travail de la journée. 
Ici et là, comme aussi dans la Fraternité Saint-Louis Roi, qui eut 
sa visite un peu plus tard, il se trouve des Frères qui traversent la 
ville et retardent leur repas pour ne pas manquer leur réunion ! Le 
Bon Dieu et Notre Père Saint François bénissent sensiblement de 
pareils actes de zèle. Les prédicateurs furent, à Saint-François, le 
R. P. Valentin, et à Saint-Joseph, le R. P. Germain. Au cours de 
chaque retraite un ceriain nombre de postulants priient le saint 
habit. Les professions furent émises à la cérémonie de clôture, après 
la célébration du Transitus.

Fraternité de Saint-Antoine. — Peu de temps auparavant, du


